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sement. Nul d ti e que cete ncr némanàt du comte. Lii seul avait pu la
duposer dans la boîte. Que fMAre ?-La montrer à Geores ?-Mais Georges
s'eilporternil lovnqulerait le comt.e en duel !-La remettre entrils mains de
sa nière !-Nais m dame Daval ne voyait plus assez clair pour lire La brler,
c'était assurément. le meilleur parti ; mais quelle est la champinoise je le
demande qui se duécidea à anéaillir un billet, clandestinement parvenu à sou
atormase, sans en lprendre contunissande ? Si entre mille on lieut u'en nommer une,
je vote poui elle ne tiple courtnne de rosière.

Apiès bien des hésitations, bien des coibats intérieurs, surtout après s'èlre
assurée ppdes portes thtnmagasin étaient lerînétiquenient closes, qu pr Coi-
sérient nul ne pouvait la surprendre, Lcie décacheta, ei tremblant, le pli le
lut et le relit plusieurs fuis; ensuite le glissa machinalement dus son corsage,
et regaggna penîsive sa clînmîbret te à coucher.

Lucie dornit-elle cette nuîit-l ?-Rappelez-vous chères lectrices, la preniòre
déclaration d'amour que vous ave reçue.

(La suie aiu prochain numéro)
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Elnrr 1lupanhanc pru'tre c I nr it jr itternire.

Paris 20 août, 1S53.
MUoxsrr.on,

Je cède, malgré mi, aux pressantes instances dont vois m'accablez depuis voire arrivée en Canada.
Inis avant de commencer mes correspondaces politiques, je ne saurais lniempéecier de vous dire la

cause qui, jusqu'à ce jour, a retenu ma plume. Sorti de France depuis bientôt deux ans, vous ignorez,
ronusieuîr, ce qui se Passe n Uotre pays. Non que je veuile avancer que la littérature vous absorbe
tout entier et que vous ne donnez aucun instant aux éveiiualités européennes ; mais quels que soient
les jou raux que vnus Wi, quelles que soient les rumiurs que la presse ou la parole apportent dans
votr cabinet, vous ne pouvez guères vous faire ue idée île l'état actuel dhu vieux-nonde. Il faut
l'labitier pour seul ir cette coipression qui pôse de toutes parts sur la pensée; il faut avoir le courage
de se nler aux aflfires pIbliques pour distinguer ces mlle liens qui garro'tent mime la liberié de
eonsttation. Alx appréciations il est inutIîó d'y songer, à muois qu'on ne venille êchanger son
home contre un eachot ou le sol étranger. Uelecuisme politique Iui-nême est frapró d'interdit et la
his lére observ mon sur les actes goue ttaux peut conduire à Cayen Coniment voulez-

vois qu'on s'expose gra tii iuitenl t à ue moti elle déportation, an de iontrer aux citoyens de iAiéri-
que les turpitudes qui désolent PEuiropte ! La posie n'offr nu«île sûret, 'affluire les Correspondants a
assez Prouvé qulle la police rançaise faisait bn marché îles secrets confiés à une lettre. Aussi les
plus hardis coiibeint-ils la tôte ci attendiant de meilleurs Jouirs. Nou sommes ci pleine terreur
blancle. Vou loir isolément lutter coure la réaction serait fl'ie et je ne nie sens pas le courage d'uiie
prise de corps avec ce Pouvoir insolent qui nous écrase. A quoi bo ! Vous même ne paraissez pas
disposé à coinmmettrei uit cont1resents politique, enu servantt à v'as lecteurs d'ardlentes récrimmiiaions contre
la tyraiiiie; je mne bornerai donc à un exposé géndral dès faits sans m'engager dans ute .polémique
séile. Mais, cil «même temps, monsieur, je vous prierai îLe <te point livrer mon nom au pt [<ic; car,
en véri.la Guyannie nt'a point encore eà 'av'ntage de chtrmet votre serviteur.,-

Cet exone vous sembler, tut-êlr, spécieux et ionus vous demadrez par quel hasard on ne
peut comnîttîîîiquler à lextérieur ce qui, ici, est conn de lout, le monde. Hélas ! monsieur, voilà co
que je <ne demande viligt fois le jour, mais ainîsi le veut le Maître, pe sa volont soit fuite Les


